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LE NOM DU xW0YAR1ZM DANS LES 
TEXTES CHINOIS 

PAR 

PAUL PELLIOT 

Dans JA, 1934, 23-32, j'ai indique les conditions oiu un -nt 

final du chiiiois pouvait, sous les Han, representer en transcrip- 

tion un -r de fin de syllabe, en particulier dans le domaine 

iranien ou iraniise, et j'ai auissi insiste sur l'instabilite de cet -r de 

fin de syllabe en iranien devant consonne (surtout devant sifflante). 

L,es exem ples types sont * Q, (Ngan-si (* An-sijak) Arsak, 

traniscription du lIe siecle avant notre ere, et a Po-sseu (*Pua- 

sie) = *Pasi < Parsi, la Perse, transcription du Ye siecle de notre 

ere. L'une et lautre transcriptions ont d'u etre faites par l'inter- 

mediaire de Sogdiens 1). 

Je votidrais attirer aujourd'hui l'attention sur un nowi dont les 

transcriptions chinoises me paraissent tout 'a fait comparables a celles 

de Arsak et de ParsL. L'histoire de Tehang K'ien et de ses voyages, 

qui occupe la majeure partie du ch. 123 du Che ki, iie me paraft 

pas meriter pleine creance telle qu'elle nous est parvenne2); il y a 

1) M. Benveniste attire mon attention sur la tendance sogdienne 'a faire passer 

-rs- a -ni- dans des formes du verbe yr - (= Xars-), "tirer", devenant yni- (Xan2a-) 

cf. W. Hlennig, Ein Manich. Bet- und Beichtbech (Abh. Pr. Ak., 1936, no. 10, p. 54). 
Pour lamuissement de r devant consonne en sogdien, cf. encore sogd. wicyn (= *vaiayfl) 

(*varia.yt <vrOray7ia-); cf. MSL, XXIII, 128, et Benveniste et Renou, Jrlr et VrOragna, 

1934, 84 ss. 

2) Sur ce ch. 123 du Che ki, cf. eni dertijer lieu G. Haloun, dans ZDAIG, 1937, 250 
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cependant dans ce chapitre, surtout pour l'6poque posterieure a 

Tehang K'ien, certaines donnees de valeur, et qui n'ont pu etre 

reprises du Ts'ien-Han chou oiu elles ne se trouvent pas. Telle est 

en particulier lindication que, parmi les "petits royaumes" situes 

a l'Ouest du [Ta]-Yuan (- Ferghana), ceux de IIHouan-ts'ien 

et de & w Ta-yi vinrent rendre hommage a la Cour 1); nous 

sommes alors 'a la fin du lIe siecle avant notre ere. 

I1 n'y a pas d'identification sure pour Ta-yi, mais je n'ai guere 

de doute sur le cas de Houan-ts'ien 2). aoila plus de vingt ans que 

T eft Ting K'ien a songe au Xwwarizm 3), et bien que son argu- 

mentationi phonetique ne vale rien, je tiens la solution pour juste. 

Vers 600 de notre ere, Houan-ts'ien se pronongait Xu'an-dz'iam; 

bien que nous ne soyons pas encore en mesure de determinersAure- 

ment la prononciation du temps des Han, il ne me sernble pas que, 

dans le cas present, elle ait pu diff6rer beaucoup de celle de l'an 

600 4). Si nous admnettons une notation de r en fin de syllabe devant 

sifflante pLr un -n chinois, Gu'an-dzCiam representera *%warzdm, 

c'est-a-dire une forme metathetique de Huwarazmis > *Xwarazm, 

persan zwarizrJl; les formes a metathese vocalique ou consonantique 

sont monnaie courante en Asie centrale, aussi bien en sogdien 

1) Che ki, 123, 29; je cite d'apr's I'edition japonaise intitulee * -A f a 

54 Shiki kaishit kosko, due a j;i ) 4j Takigawa Kamnetaro 
(1934), la meilleure edition critique du Che ki qui ait paru jusqu'ici. 

3) Il n'y a aucune raison pour couper ce nom en deux etats de Houan etdeTs'ien 

conume l'a fait Hirth, The story of Chang K'ien, JAOS, 1917, 107. 

4) Je n'ai retrouve' le passage ni dans le liant-cho?t si-yu Ichouan ti-li k'ao-tche1g, 

de Ting K'ien, ni dans les autres fascicules du P'ong-lai-hiuan ti-li-hio Isong-chois (aussi 

appele Tehi-kiaesg t'ou-choit.-koytan Is'ong-choc, ire serie), paru en 1915; mais l'opinion 

de Ting K'ien est reproduite sans observation dans Shiki kaisuhu kosho, 123, 29. 

4) Je ile considere nullement comme etabli que moyen chinois -i- doive repre- 

senter ici un -1- ou -r- du chinois archaique, ni surtout que les -1- ou -r- du chinois 

archaique aieiit encore subsisti g6n6ralement sous les Han. Le cas de moyen chinois 

*si"'ok citt' plus loiui et quii transcrit seuilement soy- de Soydak aui ler siecle de notre 

ere mouitre qute le -i- de *s/tk, qutelle qpie soit soni origine, tie doit pas C4re restittit 

atlor's ell -1- Oll -r-. 
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qu'en ture (cf. par exemple Tab7ac > 41j W T'o-pa [*Tcak-bcwat], 

ou Far75na [Ferghana] > % j 0 $ P'o-lo-na [*Pcua-lak-na]). 

Il nous faut ensuite descendre jusqu'au VlIe siecle de notre 

ere pour trouver 'a nouveau le nom du Xwwarizm dans les textes 

chinois 1); nous l'y rencontrons sous deux formes. 

L'une est une forme savante irano-sanscrite due a Hiuan-tsang, 

tt 
XilJ3li 

lbHouo-li-si-mi-k'ie (*Xua'-lji-ziap-mjie-g'ia), *<wai- 

rizmiga 2); elle n'appelle pas de remarque speciale. 

Il n'en va pas de meme d'une forme populaire que je crois 

retrouver sous deux orthographes. 

Dans le T'a'ng houei yao, 100, 13b, il est question d'une am- 

bassade du )(& e 
t Houo-ts'eu-mi (*Xua-zi-mjie), venue en 644 

par les mers du Sud avec des envoyes de Sumatra. Le pays etant dit 

limitrophe de la Perse, il s'agit surement d'une ambassade du zwarizin. 

La transcription, moins rigoureuse que celles par exemple de Hiuan- 

tsang, paraltrait supposer *XZwazimi, mais peut aussi repondre a 

*%wazim; nous aurions ici la meme forme metathetique que dans 

1) La raison de ce silence est peut-etre que, dans l'intervalle, les Chinois ont 

englobe le xwfirizm dans le nom plus general de "Sogdiane", Soydak; c'est ce dernier 

nom qui est represente sous les seconds Han par i i; Sou-yi, Siwok-iak (<*Siwok- 

dak) et sous les Wei par C 4 Sou-t'o, *Siwok-d'ak (Pei cke, 97, 7b); cf. Soydaq- 

dans le turc de l'Orkhon, et JA, 1934, I, 34-35. Dans le Heou-Ilan chou actuel, 

son est altere en li (cf. T'oung Pao, 1907, 195). I1 est interessant de voir 

que le d- initial du chinois archaique *dak semble ainsi avoir encore existe au debut 

de notre ere, alors qu'il avait donne i en 600. Cf. aussi p. 152. 

2) Tripit. de Tokyo de Meiji, , II, 6b, et ,, VII, 4b; ed. de l'Universit6 

de Kyolto, 1, 23. La forme de Hiuan-tsang, ici comme dans bien d'autres cas, a et6 

reprise par le Sin T'ang chou, mais avec omission du k'ie final (cf. Chavannes, lDocu- 

ments sur les Tou-kiue, 145). I1 n'y a aucune variante ancienne pour la forme du nom 

chez Hiuan-tsang; c'est donc a tort que T'ou Ki, dans son Mong-wou-eul chie-ki (6d. 

revisee de 1935, 160, 21b), prete 'a Hiuan-tsang une transcription 'a j, kia (*ka) final. 

T'ou Ki se trompe naturellement quand il voit dans ce pretendu kia (en r6alite k'ie) 

une transcription de kiiO, "ville"; il est curieux que la m8me erreur ait ete autrefois 

commise, 'a propos d'un nom sogdien de meme finale, par Vivien de Saint-Martin (cf. 

Julien, Mcmoires, II, 281). Un dernier renvoi 'a Mem., II, 196, indique h l'index de 

Julien, li6n., 11, 451, sotns "Kharisiin", se rapporte a un tout autre nom. 
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le *Xwarzam des Han, mais avec chute sogdienne de r devant 

sifflante comme dans *Pas5 &lt; *Parsi; Si la transcription represente 

une forme en -i, nous y verrons un ethnique, ce qui est d'ailleurs 

aussi le cas de Parsi. 

Deja assuree par Houo-ts'eu-mi, la forme *Zwazim ou *Xwazimi 

est confirmee par une autre transcription. Le Sin T'ang chou, tout 

en disant 'a la suite de Hiuan-tsang que le zwarizm est aussi ap- 

pele Houo-li-si-mi (lire Houo-li-si-mi-k'ie), decrit lui-meme ce pays 

sous le nom de Ht j louo-siun, *Xuaziom, ce qui suppose un 

original *xwazizm 1) &lt; *xwarzam. Des ambassades du Houo-siun sont 

venues en 751, 753 et 762 2). 

Apres les T'ang, le nom du zwivrizm ne reparait dans les textes 

chinois qu'a l'6poque inongole. La forme t IJ . fM Houa-la- 

tseu-mou = Xwarazm qu'on trouve sur la carte du King-che ta-tien 

de citlca 1330 et dans la liste correspondante du Yuan che, 63, 16a, 

ne nous arretera pas, car la liste derive de la carte, et la carte 

elle-menme est copiee d'une carte musulmane 3). Par ailleurs, les 

textes chinois parlent alors d'Urganc (Gurgdnj ), la capitale du 

Xwarizm, plutot qu'ils ne nomment le royaume; mais ils connaissent 

l'ethnique Xwarizmi. C'est ainsi que le farneux Mahmiid Yalavac 

est designe dans le Yuan che, 2, 1, s. a. 1229, sous le nom de 

1) Pour l'emploi du caractere siun comme transcription de ziim sous les T'ang, 
cf. JA, 1913, I, 156-158. 

2) Cf. Chavannes, -Doc. sur les Tou-kiue, 134, 145; T'oung Pao, 1904, 84, 86, 92. 

Le Sin T'ang chou indique une troisieme forme j Kouo-li (*Kua-lji), vraisein- 

blablement alteree, et dont j'ignore l'origine. Dans un passage du Kieou T'ang chon, 

le royaume de i,k, : Houo-siun (*Xua-ziam) est nommn6 parmi ceux qui se sou- 

mirent aux T'ou-kiue occidentaux en 638 (cf. Chavannes, ibid., 29). Bien que ce nom 

vienne 'a la suite de ceux de "royaumes" noniades plus septentrionaux, il me parai t 

moins evident qu'a Chavannes qu'il ne puisse, Ia aussi, s'agir du xwarizm; le nom 

suivant parait altere, mais la solution proposee pour lui par Chavannes se heurte 'a des 

objections tant pour la forme que pour le fond. 

3) Sur cette menition de Houa-la-tseu-mou, cf. Bretschneider, Med. Researches, 11, 
91, et T'ou Ki, AMouzg-wout-eul che-ki, 160, 21. 
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ij * -- , * J ]'2 
' 

t Ma-ha-mou-ti Houa-la-si-mi, Mlahmuid 

*Zwarasmi 1), et, dans Yuan che, 12, lb, il est question d'un 5 

,k. ,l] i No-houai Houo-lou-sseu-mi, Noyai *Xorusmi 2). 

Mais la forme la plus curieuse est celle fournie par l'Histoire 

sec'ete des Mongols de 12 0, transcrite phondtiquement en chinois 

a la fin du XIVe siecle; precisement a propos de Mahmud Yalavac 

et de ses fils, l'ethnique Xwwarizmi y apparait (§ 263) sous la forme 

Qurumsi. Cette forme demande quelques explications. Le mongol 

des XIIIe-XIVe siiecles confond x- et q-. Les transcripteurs de la 

fin du XIVe siecle n'avaient plus une connaissance directe du nom, 

et l'ecriture mongole ne distingue pas entre o et u; nous pourrions 

done, en principe, corriger en *Qorumsl ou "'xorumsl, mais on va 

voir que les autres emplois du nom supposent qu-. Quant & l'u de 

la seconde syllabe, nous l'avons dej& rencontre dans le nom de 

No7ai *Zorusmi. Le s provient de ce que, dans le courant du XIIIe 

siecle, s est toujours passea s devant i en mongol. Nous avons 

done affaire ici h une forme metathetique -ms- > m- au lieu de 

-sm- <-zm-; cette m6tathese est vraisemblablement un fait mongol. 

Le "noii" de Qur,imsi a edt porte6 t 1'6poque mongole par un 

grand nombre de gens. Dans le Yuan che seul, il y a au moins 

cinq , ~j ~ Hou-lin-che, sans compter quelques , ) : 

Hou-lin-tch'e 3). Le mot n lin se pronon(ait lim a l'epoque mon- 

g )le; comme d'autre part le chinois n'avait pas de mots coniportant h la 

fois une voyelle labiale et une consonne finale labiale, lin ( lirm) 

1) C'est bien lui le Mabhmud de xwarizm qui fiut envoye en ambassade au xwarizlni- 
gah par Gengiskhan en 1218, ainsi que l'a suppose Barthold, TItrkestan 2, 396. La 

meilleure biographie de Mahmiid Yalavac (inais qui a ignore la mission de 1218) est 

celle de T'ou Ki, M,ong-wou-ezl che-ki, 46, 2-3. 

2) Ces transcriptions semblent deriver d'interlnddiaires qui, coiiinie le mongol, 

n'avaient pas de 2 et luti substituaient s; on notera la seconde forine, oil on trouve 

ddj' la r('duction de Zwct- 't X°- (ili a donni la foriiie moderne xriizn, et la vonealisation 
en ni de la seconide syllabe, qtue nons allons revoir toult li'helure. 

3) Cf. Wantg louei-tsolu, ,at che l'ogty-miny lout, 28, 2. 

150 
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servait aussi bien a rendre hlum ou rum que liin ou rim. Les formes 

chinoises peuvent done representer Qurumsi (et Qurumili) aussi bien 

que Qurimsi (et QurimcLi). C'est la forme Quirum6i qui est attestee 

dans les textes armeniens '). Rasidu-'d-Din e'crit et 

et la seconde graphie au moipis montre qu'il faut lire Qurumsi2). 

Le nom se trouve meme dans des textes europeens. On a beaucoup 

discute sur le "Corrensa" ou "Corensa" de Plan Carpin, le "Cureniza" 

ou "Curoniza" de Benolt de Pologne, sans reussir Li l'identifier3). 

Du moins Karamzin (Istoriya, IV, rem. 102) avait-il dejLa vu qu'il 

devait etre identiqne au Kuremesa ou Kuremsa de Ia Ch onique 

d'Ipatev. Le doute n'est pas permis. Le "Cureniza" de Benolt de 

Pologne est a lire "Curemza", et il faut 6galement substituer n a 

it dans le "Corensa" de Plan Carpin (la forme des mss. resulte 

probablement d'une graphie abregee "Coresa"). 11 y a eu plusieurs 

Qurumsi parmi les Gengiskhanides; celui dont parle Plan Carpin 

est presque su'rement Qurumsi, le troisiieme fils d'Ordui (ou Ordiu?), 

lui-meme fils alne de JoUi; c'est done ce neveu de Batu qui dut 

faire face aux Russes sur le Dnieper 4). 

Mais, dans tous ces cas, le nom de Qurumsi signifie-t-il reelle- 

ment Xwirizmi? Blochet, dans son Histoire des Sultans mamlouts, 

679, abandonnant sans mot dire sa transcription Qurinisi, a dit que 

le nom representait le mongol qoromcii, '"diminution". En ce cas, 

on pourrait supposer que la metathese Qurumsi &lt; * Qurusmi, -Qorusmi, 

est due a l'attraction d'un nom mongol preexistant. Je n'incline 

pas a une telle solution. Rien ne montre que le mot qoroncni ait 

1) Cf. Patkanov, Istorila 3fongolov, I, 55, 58, 62. 

2) Blochet, llist. des Mongols, II, 14, 388, 389, 423; lorthographe ; 

introduite une fois dans le texte par Blochet et sa transcription "Kourmishi" sont 
sans valeur. 

3) Cf. van den Wyngaert, Sinica-Pranciscana, 1, 67; avant lui, von Hammer, Ge- 

schichte der Goldenen horde, 139, 153, 213; Wolff, Geschichte der Jlonyolenl, 396. 

4) Stir ce Quromsi, cf. Blochet, Hlist. des No2.gols, II, 103. 
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ete. employe comme nom propre. D'autre part, il est bien connu 

que les Mongols, pour des raisons que nous ne voyons pas le plus 

souvent, portaient comme nom personnel un nom de tribu ou de 

peuple qui, dans bien des cas, n'etait pas celui de leur propretribu 

(cf. JA, 1930, II, 261). Enfin, nous ne devons pas oublier que, 

dans le seul cas oiu nous soyons sfurs du sens de Qurumsi, ce nom 

signifie vraiment Xw5rizmI, homme du Zwarizm. L'alternance -si et 

-Ni dans la finale a pu etre amenee par l'influence des suffixes 

d'agent en -cIi; il est plus difficile de rendre compte delame6tathiese 

-zm- >-sm- en -nts- > -mns-. 

AD DENDA 

10. Le nom du zwarizm ne serait pas reste inconnu des Chinois 

au ye siiecle s'il fallait le reconnaltre dans le pays de Pg 4t W 

Hou-sseu-mi (*zuo-zi-miGt) de. Pei che, 97, Sb, comme le veulent 

Ting K'ien (Wei chou si-yu tchouan ti-li k'ao-tche)nq, 21b) et M. 

Tchang Sing-lang Tehong-si kiao-t'ong che-leao houei-pien, V, 66). 

*Z,uo-zi-miet suppose un original d'un type *Zuzmit, *Xuzmir, 

Xuzimit, et les indications de position pourraient s'appliquer au 

%w-arizm; mais la consonne finale ne s'explique pas. 

20. Dans la liste des pays qui offrirent le tribut en 615 (S';ouei 

chou, 4, 4b), liste oiu certains noms paraissent alteres, peut-etre 

4 Ta-ts'eu est-il le reste d'un JAe 
I J -llouo-ts'eu-mi 

primitif; la forme qui nous est attestee en 644 (cf. p. 148), remon- 

terait alors aux Souei. Ting K'ien (loc. cit.) prete l'orthographe 

Houo-ts'eu-mi au Sin T'anq chou; il semble que ce soit par con- 

fusion avec le T'ang houei yao. 
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